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Ecrire- ls sols saîts se précecuper de leur rthographe - 'Le ut R. s ersvent en mauntat · · I- vus elle*
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Nos bureaux, rue Saint-Jacques, No 180,

Jme étage, chambre No 1, sont ouverts
tous les jouirs, de 9 heures a. m. à 5 heures
p. in. On peut prdre l'ascenseur.

L'instruction est l'ornement du riche et la ri-
-hesse du pauvre.

L'honorable 31. Royal. ancien lieutenaiit-gou-
verneur de Manitoba, parlant du t.-bleau publié
par leSTtoOaArHa ANEN, dit: "J'aurais
pu donîner de l'emploi s maîint et mainît je une
homme, s'il avait au a stenogra>hie t votre ta-
bîleau ne saurait manquer d'apprendre l'art abré-
viatlf5Aqui veut l'ètudier. "

ops saluons avec plaisir la venue d t Journal
les Etudiants, publié à Montréal. Il est de% plus
intéressants et nous ne serions pas surpris d'ap-
p)rendre que. ai les étudiantsde cette ville, a près
tout ce qu'li' font en dehors de leurs éludes, trou-
v-ent le tempede publier un journal, c'es-t que la
plupaîrt a-vent la sténographie. A tous ceix -
étudiants ou na - qui ne savent point sténogra-
ihier de se hter de l'apprt ndre.

REtrait du tJise"urs prononcé 5 la distribation
udes prix de l'Ecolecommerciale et industrielle du
tirand-Duchéde Luxembourg, par Ni. Zahn, di-
recteur de cet etablissement : " Si nouts n'avons
lias suivi l'exemple de la France, de la Nuisae, de
'Italie, d'un grand nombre d'État asallemands o

la sténographie est aporise dans les écoles primai-
res, nous n'avons pa hésité à embolter le pas à
l'Angleterre, aux Ftat'-Uis, au Canada. qui
considèrent la >ténogr'phie comme un bien ait
national, et nous avons résolument inscrit la st(-
iographie parmi les branches obligatoires de
t'Écule industrielle et commerciale."

On dit que, faute d'un point, Nartin a perdu son
ane, et le dicton n'est pas nouveau, chac un le sait.
i 'e qui est pl us nouveau. c'est q ue. Il y a quelq ues
semaines, on a découvert. dans; un contrat entre la
municipalité de Cincinnati et une grande corpo-
ration financière. il manquait une lettre a un
mot et l'erreur va peut-étre coûter un demi-mil-
l'on à la municipalité. On écrivait vite et,a u lieu
-le mettre" areroged ", on avait écrit "arerage".
En sténographie, on i- voit pasde cee f rreurs, vu
'u'on n'éc rit que les sons. .Nppresi'nobnsdonc ta Nte-
iographie, pour écrire vite sans se tromper et
avoir ensuite le tempsde len rédiger.

'e n'est pas tout de connaitre la sténographie
ai tsEt la bien posséder. Pas de sucrrè possiblesv
sans cela. Il faut travailler avec perséverance et
ne passe laiser déeourager par les premières diM-
coi Lareusrite n'estquepour ceux qui se it-
vreat s un travail sérieux et assidus. QuI veut la
sln prend les moyens. Or, pour devenir sténogra-
phe, et bon sténographe, Il faut de l'étude et de la

ratique comme dans toutes les autres branches.
il ne not pas oublier que les sténntraphes ou-
ciels. qui gagnent de forts salaires, ont commencé
par le commencement et que ce n'est q u'à force
le travail et d'énergie qu'ils ont réussit à se créer
les pnsitions très enviables qu'ils occupent att-

jourd'hut.

APPRENONS-LA

le grand poèle Usmerliox dirait agu ère:
tout ce que j'ai appris, rien ne ni'a rendu d'aussi

"grandis services rien n'aautant facilité ma be-
sogne journalière que la sténographie ".
Celui qui, il y a un demi-siècle, aurait avance

pareille chose aurait été regardé comme lun ex-
centriquede la pire espèce. Et pourtant il aurait
dit bien vrai celui-là.

De nos jours, où la sténographie se répand avec
larapidité qui égale la vitesse de cette écriture,
on comprend toute la portée des paroles du poète
allemand. Il y a quelquesannées, les commer-
eants, les industriela, les ho.mmes de professions
ne eongeaient nullement à se servir de la steno-
graphie; ils ne la connaissaient pas; la pl upart
n'en avalent meme jan ais entend u parier. Cepen-
dant ces hommes que leurs affaires tenaient accu-
pés lotit le jour, qui étaient obligés de prendre un
temps considérable pourdicter leurs lettres, lors-
qu'ils ne pouvaient les écrire eux-mêièmes, re
attaentqu'il n'y eut pas n moyen queleonque
d'bée leurs travaux et de in ripilier leur_
sogne. S ns le savoir. ils soupiraient après la ste-
nographie qui. aujourd'hui, a pour eux une va-
leur iappréciable.

Il y a vingt-cinq ans, nn >'imaginait, de bonne
fol d'ailleurs, que la st.'nographie n'ftait autre
clioe que "art d'écrire aumi vite que l. parole.

u 'elle n'avait d'autre but q ue de suivre lt parole
esorateurs 3ais l'écriture rapide a bien d'au-

tres usages. Pour n'en citer qu'un seul, nous di-
rons avc M. Zahn directeur de l'établissement dît
Grand-Duché de Luxembourg. que la sténogra-
phieestentréedans l'enseignement au même titre
que les matières réputées les plus importantes. On
ne se it pau d'idée des services q ue rend cet art
aux professeurs et aux élèves dans les écoles: le
premier ménage sa voix, Ra santé et fait avancerses élèves beaucoup plus rapidement et tous éco-
noiisent un temps précieux.

N'ali..ns pas cruire que la aténographie a dt son
dernier mot. Écoutons plutôt ce q ue dit le comte
de.\lustlter:

".a sténographie jouera à notre époque, dats
"le monde intellectuel, le rôle que joue. dans
", l'ordre physique, cette puissance' merveilleuse
,de l'électricite dont personne ne snupç nuait
d'abord l'étendue et dont les applications se
niultiplient àl'infini à mesure qu'on pénètre
tdans son domaine. Lorsque l' usage en sera gêné-

. talise dans nos écoles, elle deviendra, au bout
"de deux ou trois générations, d'un usage uni-

versel et peut-etre uni jour nos descendants re-
"garderont-ils nos livremen caractres vulgires
•"d u me eoeil dont noua consilérons les hiéro-

giyi-liesegyti'nsouchinois. ladiffèrencesera
,' ru près la rnme sous le rapport de la sim-

plicat in et de la rapidité de l'écriture. "
Voilà certes un brillant avenir prédit à l'écri-

t ure rapide et ces paroles sonit bien la confirma-
Ilon de ce que dit et répète i. l'abbé Duployé,savoir: " que la sténographie sera l'écriture du
XXe siècle

le procès de Napoléon Demers a coûté $2,000,
soit 0,U0 francs, de frais stenographiques. Va-t-on
dire après cela q ue la sténographe ne paie os ?
Deux mille dollars dans un mois! On conviendra
que c'est très lucratif. Il y a de l'avenir pour un
aténographe qui veut parvenir. Nous ne preten-
donspas dire que la sténographie rapporte inva-
riablement des bénéfices aussi considérables,
mais elle commaide toujours de très satisfaisants
salaires.


